
AVEC D E S DIZAINES DE M I L L I E R S DE T R A V A I L L E U R S 

Le P.C.M.L.F. 
était dans la rue ! 

COMMUNIQUE DU P C M L F 
L e 26 juin de 17 heures à 19 heures 3 0 de 

trùs n o m b r e u x t ravai l leurs révo lu t ionna i res 
ont acc lamé le Pa r t i commun i s t e marx i s te -
léniniste de F r a n c e , in terd i t par la bourgeoi 
sie avec l 'appui des dir igeants révisionnistes 
du P . C F le 12 juin 1 9 6 8 

Oerne r re les por t ra i ts de Marx , Enge ls , 
Lénine, S ta l i ne et Mao Tsé- toung et une ban­
derole «V ive le Pa r t i commun i s t e marx is te -
léniniste de France» les man i fes tan ts soute­
nant la juste lu t te des ouvr ie rs con t re les 
l icenciements, les m i l i ces patronales et la 
répression po l ic iè re scandaient «Mi l ices fas­
cistes hors des usines», «Pas un seul l icen­
ciement, du t ravai l pour tous I » , «Travai l -
leure i f rançais , immigrés , une seu le classe 
ouvr iè re * » , <Chausson-Câbles de L y o n so l i ­
darité». «CGE assassins, et portaient no tam 
ment une banderole t O n ne négocie pas les 
l î c e n c i e m p n u o n les refuse ' » . Dénonçan t 
v igoureusement le compor tement social- fas­
ciste des dir igeants d u P i iC»F qu i ca lomn ien t 

ut mat raquent les t rava i l leurs r&volut ionnai-
m s opposés à leur l igne de co l l abo ra t i on de 
classe et d 'asserv issement au socia l - impér ia 
l i sme russe, les man i fes tan ts brand issa ient 
b ien hau t des por t ra i ts de G i l l es T a u t i n et de 
Pierre Overney mi l i tan ts marx is tes- lén in is tes 
et de la pensée de Mao Tsé- toung assassinés 
par le cap i ta l , lançaient les mots d 'ordre 
«Marcha is -Leroy traf tres à la n a t i o n , t raî t res 
au p ro lé ta r ia t» Oes centa ines de t rava i l leurs 
massés sur les t rot to i rs on t app laud i ces 
mots d 'ordre . 

A f f o l é s les dir igeants du P«C»F et de la 
C G T , on t m is en pra t ique u n e nouve l le fo is 
leur c o n c e p t i o n de la «démocra t ie» et des 
• l ibertés» : i ls o n t envoyé leurs nerv is fascis­
tes pour provoquer les man i fes tan ts et agrès 
ser avec une rage par t i cu l iè re des l e m m e s 
travai l leuses. Pour tant leur v io lence réac t ion­
na i re n 'a pas empêché les man i fes tan ts de 
poursu iv re j usqu 'à la p lace de la Bas t i l l e . 

L e s d i r igeants du P u C s F c o m m e leurs 
homologues por tugais se p résen ten t e n 
c h a m p i o n s des l iber tés m a i s i ls font e n 
réal i té par t ie des p i res e n n e m i s des l iber tés . 

C e l a d é m o n t r e une nouve l le f o i s que les 
t rava i l leurs dans leur lu t te pour l ' emp lo i , le 
b ien-ê t re , l ' i ndépendance na t iona le et le so­
c i a l i sme n e do iven t fa i re aucune c o n f i a n c e 
a u x t rartres rév is ionnistes ma is a u con t r a i r e 
do iven t associer leur lu t te con t re le danger 
fasc is te à la lutte con t re le danger soc ia l -
fasc is te . 

V i v e la juste lu t te des t rava i l leurs pour leurs 
revend ica t ions et con t re la répression I 

V i v e lo marx i sme- lén in i sme , è bas le 
rév is ionn isme mode rne • 

A bas le l asc i sme et le soc ia l - fasc isme I 
A bas les dir igeants du P e C a F 

c i nqu ième co lonne d u soc ia l - impér ia l i sme 
russe ! 

L e Secrétar iat du C o m i t é c e n t r a l 
d u P C M L F 



•Î2LL 
Samedi 28 Ju in 

A la manifestation du 26 juin 
les nervis f a s c i s t e s du P " C " F en train 
d'agresser des t ravai l leurs 
révolutionnaires 

Coup de f o r c e 
f a s c i s t e 
en Inde 

Accusée par la Haute cour d'Alia­
habad d'avoir eu recours a la corrup­
tion pour se faire élire en 1971, Indi­
ra Gandhi devait être démise de ses 
fonctions de Premier ministre indien. 

Suite aux pressions des avocats 
d'Indira Gandhi. U cour avait décide 
de n'exécuter la sentence qu'après 50 
jours pour permettre à l'accusée de 
faire appel {voir H R No 289) . 

Elle a profité de ce laps de temps 
pour organiser un coup de force 
fasciste. Jeudi 26 Juin avant l'aube, 
les 50 principaux dirigeants des partis 
de l 'cpposîtion au régime étaient 
emprisonnés, les principaux points 
Stratégiques de la capitale étaient pla­
cés sous la protection de l'armée, 
l'état d'urgence décrété dans tout le 
pays. 

Dans la journée la presse était mu­
selée et c'était alors 700 des principa­
les personnalités de l'opposition qui 
étaient jetées dans les geôles d'Indlra 
Gandhi. On compte parmi elles le 
président du parti nationaliste «Jane 
Sar.ghx. M. Advani, les socialistes 
Maddu Limaye et Raj Narain, ainsi 
que le vieux disciple de Gandhi, 
Narayan. 

Bien entendu, les seuls toppo-
sants» â être restés en liberté sont les 
dirigeant* du parti révisionniste pro­
social-impérialiste russe. D'ailleurs 
l'agence Tass a souligné qu'Indira 
Gandhi est victime d'un complot 
réactionnaire ! Encore une illustra­
tion de ce que font main dans la 
main fascistes et sociaux-fascistes. 

COREE: 
Les menaces US, une ruse ridicule 

Les menaces nucléaires améri­
caines à l'encontre de la Corée 
sont «une ruse ridicule lisant à 
fUStifier et à couvrir les nouvelles 
manieuvres de guerre criminelle de 
l'isnpërsalisme US et qui n'effraie 
penonne». 

fcl le est \i i.'iction de l'agence 
coréenne d'information devant les 
déclarations de J . SchleMnger, secré­
taire L'S à la défense, qui a envisagé 
l 'ultlLsation de l'arme nucléaire con­
lre la Corée du Nord. 

Une telle déclarai ion révèle l'état 
dr EUbteaK et l'embarras des impé­
rialistes US il lu suite de leur-, défaites 
•UCCeSSlvcs iluns la région. 

Quoi qu'i l en «oit. et c'esl la con­
clusion de l'agence coréenne d'infor­
mation ; 

«Si les maniaques de guerre impé­
rialistes déclenchent un nouveau con­
flit armé en Corée, te peuple coréen 
y répondra par une contre-atloque 
décisive qui fera triompher la cause 
sacrée de la réunification nationale.' 

Moscou 
et la télévision française 

Les responsables de la première 
chaîne de T V viennent de signer 
à Moscou un protocole d'échange 
de programmes d'actualité avec Ser-
guai Lapine président du comité 
soviétique d 'Eta i d * l« radio et de 
la télévision. 

Ce lait vient saiouter a ceux 
que nos camarades de l ' O R T F 
ont récemment dénoncé dans nos 
colonnes concernant les tentatives 
d'infiltration révisionniste dans les 

sept sociétés de télévision Issues de 
l'éclatement de la e x - O R T F . parti­
culièrement dans la première chaîne. 

Faire passer dans rotre peuple 
sa p'opaoanrie dèmoOilisatnce et de 
soumission, voilà l'objecta des diri­
geants révisionnistes de Moscou en 
signant cot accord. Mais t' y a loin 
de la coupe aux lèvres, «t notre 
peuple n'avallers pas leur sale 
camelote comme ils l'espèrent... 

N . 10 E S T P A R U PROLETARIAT 
R e v u e po l i t i que et t héo r i que des commun is tes marxistes- lénin istes 

de F r a n c e A u sommai re : 
- R e m a r q u e s pour é tud ie r le P R O G R A M M E D U P . C . M . L . F . 
- B i l a n de la lu t te à K O D A K 
- En t rep r i se G u i l l o u a r d (Nan tes ) 
- Conférence de l ' O N L I D I . u n e v ic to i re d u T ie r s -Monde 
- Le*; responsables de «la crise» 

ii résident d u K P D ( M - L ) : D i scou rs de K i e l et 
d 'autres articles 

P A S S E Z S A N S T A R D E R V O S C O M M A N D E S ! 
à E - 1 0 0 70,rue de Belle-vil le P A R I S 75020 

M E D I T E R R A N E E : 
la menace soviétique se renforce 

La Méditerranée est de plus en 
plus le théà.ie de l'activité militaire 
de la flotte soviétique. De 60 a 90 
unités v patrouillent en permanence. 
En avril dernier, les .grandes ma-
nceuvrrs' soviétiques - "Océan 7&n-
te sont principalement déroulées dans 
les mets et océans proches de l 'Eu­
rope : à sa Hotte méditerranéenne, 
l ' U R S S a ajoute lors des manecuvres, 
des bâtiments de sa Hotte de la mer 
Noire pour l'exercice sur le f lanc 
sud de l 'Europe. Voi la qui en dît 
lonq sui les intention» et la straté­
gie soviétiques dans le cadie de sa 
rivalité avec la superpuissance US 
dans la région. 

I l y a quelques années encore, des 
se us-marins et «chalutiers soviéti­
ques» entraient â la dérobée dans 
les eaux au large dt* côtei françai­
ses Aujourd'hui, des sous marins 
soviétiques entrent ouvertement dans 
la baie de Biscay pour tester la 
rtéfpn*** occidentale. En avril der­

nier, des bâtiments soviétiques sont 
allés jusqu'à traverser les eaux entre 
le uuritinnit français « i la Corse ! 

Face à cette menace, l'exercice 
militaire à l'échelle nationale du 
21 avril au 7 mai, a été consacré 
en grande partie â la Méditerranée : 
par ailleurs, et ceci suivant une dé­
cision de décembre dernier, la flotte 
française en Méditerranée doit être 
renforcée en 75 et 76, des porte-
avions -Clemenceau" et oFocho et 
du croiseur lance-missiles Colbrrt . 

De telles décisions sont positives 
pour renforcer la défense indépen­
dante du pays contre l'hégémonis­
me des superpuissances. 

Mais compte aussi e l surtout 
la mobilisation du peuple français 
et des peuples d'Europe et de Médi­
terranée face â le menace d'agression 
que les sociaux-impérialistes soviéti­
ques lont peser sur eux. A nous d 'y 
contribuer. 

bas commando* de marines soviétiques défi lent sur la Place Rouse. 
Rien a envier aux marines US ! 



MARCH-LAC ( AVEYROIM ) 

QUELQUES LEÇONS DE LA GREVE 
A Manu val (300 ouvriers, en 

majorité de» femme», qui labriquent 
des pièces aulomobilei poui I» grou­
pe La binai) le patron régne en monar 
que absolu cadences sans cesse 
accrues, salaires dérisoires, répression 
féroce En 1974, d licenciait 28 par-
sonnes, réduisait les horaires, mettait 
les ouvriers en chômage technique 
tout en incitant certains a faire des 
heures supplémentaires. 

Début 75, les ouvriers s'organisent 
en un syndicat COT, qui groupe la 
majorité du personnel Mais la direc­
tion ne s'émeut pas pour autant, un 
syndicat a déjà été crée en 1968. 
pub démantelé Aussi rejette-1-elle a 
trois reprises les revendications des 
ouvriers, â savoir : un accord d'entre­
prise, de* améliorations des condi­
tions de travail (des bleus par exem­
ple), 150 F pour les OS, 100 F pour 
les OP. Devant cette attitude les 
ouvriers optent pour un débrayage de 
deux heures, qui. devant l'intransi­
geance patronale, se transforme en 
grève illimitée le 26 avril 

Les ouvriers en sonl a leur pre­
mière expérience de lutte, au début, 
leur combativité est grande ce sont 
eux qui prennent toutes les initiati 
vas, comme les collectes, une mani 
festation à Marcillac où les com mer 
çants, par solidarité envers les ouvriers, 
qui l'ont demandé, baissent leur 
rideau, comme la séquestration du 
patron, comme l'occupation des 
locaux, comme le blocage des ca­
mions, comme des propositions de 
macarons de soutien a Manuval. etc 

Mais les responsables de l'UD 
CGT, en l'appuyant tur un délègue 
de l'usine, vont très vite prendre en 
main la direction de la grève, la désor­
ganiser peu a peu et briser la comba­
tivité. Par exemple ils se sont oppos-
ses su blocage des camions. 

Le 14 ma), la secrétaire du patron 
fonce sur le piquet de grève ; il n'y a 
que des ègratignures Mau les pontes 
CGT font tout ce qu'ils peuvent pour 

A la CGT existait une commis­
sion (furies fantôme. En Février 75. 
petit * petit, sous noire impulsion, 
des (aunes s'y ree/oupent Les respon­
sables révisionnistes tentent de la 
contrôler. Ayant échoué ils cherchant 
à la faire pourrir. 

A signaler que la commission s'est 
opposée A appeler a une manifesta­
tion départementale pour les jeunes, 
qui visait an fait A canaliser le mécon­
tentement de la leunessa ouvrière 
van le Programme commun. 

La 19 ium. un camarade a piopo 
sa que soit discuté en commission un 
profft de lettre ouverte interna à la 
section syndicat*. Envoto un extrait : 

!.. J * Vers le début ium. la Bourse 
nous a envoyé un appal A une mani­
festation pour le samedi 21 |uin 
Nous avons discuté rie la manifesta 
tion, sur le fond et la loime, et nous 
avons voté que la commission ne 
serait pas présenta é cette manifes­
tation et que ceux qui iraient y 
seraient individuellement 

•Nous «tion» contre cette mam-
•eiutio". ce pur est noua droit, car 

étouffer l'affaire, endiguer la juste 
colère des ouvrieri. 

Une déclaration du PCMLF. dis 
tribuee lors d'une manifestation a 
MarcilUc soulignait cette politique 
de collaboration de classe (reprise 
dans l'H.R. du S I inai). 

Les délégué» convoquent les 
ouvriers par les journeaux ' Aux 
A G , ila les mettent au courant de la 
situation, puis les renvoient chez eux ' 
Seuls restent en place les piquets 
avec un effectif trè» restreint et très 
peu d'activité». Le» ouvriers qui osent 
avoir des idées dillérentes de celles 
de certain» délègues, ou pontes CGT. 
sonl injuriés ou traites de i gauchis­
tes* ou même de -fous*. Exemple 
de démocratie : «Tu ne sais pas ce 
que tu d i*" . «Ferme ta gueulai. «Si 
tu n'es pas content dégage !». 

n Nous, nous considérons que 
nou» pouvons discute' de l'orienta-
non de la C G T . C'est être ' idèle aux 
principes rie notre syndicat, aux stu 
tut» (...) George» Séguy dans une 
émission A la télé le 7 novembie 
1974 " J e léaff.ime Que pour Aire 
"syndiqué A la C G T . la seule condi 
" t ion est d'être satané... I l n'y a 
"aucune raison pour Qu'un syndique 
"sou . i l " , d'une exclusion, cha-
"cun a ie droit de s'exprimer l*»*-
"ment I I n'a aucune raison d'être 
"inquiète, même s ' i l est en désaccord 
systématique avec l'orientation da In 

X G T ' . 
••Dans la commission jeunes II y 

en s qui tont d'accord avec le Pro­
gramme commun, d 'uufes qui ne le 
som pa». nou» en discutons et c'aat 
normal* I-..I 

Pendant la grève la direction syn 
dicaie a freine toutes les activités 
au nom de la démocratie, de la leg-i 
lue. elle a pousse les délégués a pren­
dre seuls les décisions, elle poussait 
les délégué» a l'appuyer surtout aur 
les personnalités locales dont la 
rèpome était : non essaie de (.im­
pression sur la direction». E l le a sans 
arrêt pi :>posé d'arrêter la lulte et de 
• continuer l'action sous d'autre» 
formes- a l'intérieur Seule la défer­

les (tatuis précisent La démocratie 
"syndicale assure à chaque syndiqué 

"la garanti* qu'il peut a l'intérieur du 
"syndicat, défendra librement son 
"point da vue tur toutes es questions 
"miêressani la vie et le développe 
"meni de l'organisation " 

•C ' en donc une quesuon de 
principe qu* de respecter les statuts. 
nout sommer lnlélet à ce principe 

•Nou» avons fan un compie-
renou îles lêunion» avec le bureau, 
voici ce qut nous a du le bureau 

Voui n'avez |,... .. discuter de t'onerv 
i. i de U CGT, vous ne discuterez 

"que des formas oans SescueUet vous 
ferez les actom qu'on vous dus rse 

"faire." Nout tommes lermemam 
opposes a cala 

Le 20 juin, la réponse des rèvi 
sionnistes ca fui la suspension de tou 
tes les activités de la commission et le 
projet d'exclusion du camarade en 
AG de syndiqués. 

i - QUI gène tant las diri­
geants révisionnntes ttans cette com­
missions /aunes * Cest pa* exemple 

mination des ouvrières et des ouvriers 
a permis que la grève continue. 

A la fin de la 4e semaine le patron 
ayant déclaré qu'd n'avait plus rien a 
voir avec les Manuval en grève, nos 
i apports avec la direction générale 
s'effectuaient par l'intermédiaire du 
préfet. A l'annonce qu'un négocia 
leur du trust devait descendre, les 
ponte» CGT se jetèrent sur la négocia­
tion, sous prétexte que nombre d'ou­
vriers voulaient reprendre le travail 
sans tarder, et que la chance qui te 
présentait a nous ne se représente­
rait pas de longtemps I Ils négUgèreni 
le pnncipal atout que constituait 
V u * (autre usine du groupe Labinal) 
qui devait se retrouver en chômage 
technique la semaine suivant* par 
suite du blocage du matériel à 
Manuval. 

Ainsi, quatre semaines de grève 
démarrée» dans l'enthousiasme -t la 
détermination, aboutirent a 80 F 
d'auqrnentation pour les OS et à la 
garantie (sur le papier ') qu'il n'y 
aurait pa» de répression pour fait 
de grève. La reprise du travail eut 
lieu le vendredi 50 mai Les 80 F 
ont été acceptés sans vote. L'accord 
a été décidé et signe par (rois délé­
guas et «gens de bonne compagnie) : 
le préfet, la direction. Aujourd'hui, 
âpre» trois semaines de travail de plus 
en plus nombreux sont les ouvrier» 
qui se rendent compte que ce n'est 
pas grand chose, qu'on est loin en 
tout cas des revendications posées su 
début. 

De plu» la direction a donne de 
façon sélective les augmentai ions aux 
professionnels (de 80 F mini a 290 F 
dont le principal délégué a ete le 
bénéficia.:» et le» risque» de IKen-
ciement» pour fait» de grève ne tont 
pas a exclure. 

Nous devons avoir confiance dan» 
les travailleurs de Manuval, qui sau­
ront dsn» un avenir très proche 
démasquer le râle des révisionnistes 
dirigeant le syndical, sapeuis pom­
piers de» gièvet de la région. 

Article rédigé collectivement 
par des travailleurs. 

de la CGT 
qu actuellement certains de ses mem­
bres préparent l'étude de «Deux 
lignai opposées dam le mouvement 
syndical mondial i Mais leurs ma­
noeuvres pou' empêcher le débat 
n'ont pas permis o*obtenir ce qu'ils 
escomptaient, car un /enn* adhérent 
du PaCuF leur a rendu sa carte et la 
carte CGT (puis l'a reprise pour pou­
voir voter contre leur décision!. E n 
fait, même au sein dai ouvrier» 
influencé» par la ligno révisionniste, 
la colère monte. De plus en plus la 
leunesse ouvrière se détache du 
PaCaF traître A la nation et au prolé­
tariat. De plus en plus elle rejette son 
iintgramme de collaboration de classe 
• t de préparation A U soumission A la 
domination des sociaux-impérialistes 
soviétiques. Alon que le Congrès 
constitutif de la JCMLF (Jeunesse 
communiste marxiite-léniniste de 
Fiance) est imminent Ile» 28 et 29 
•Uinl, de plus en plus les jeunes 
ouvriers prennent en main la critique 
et la lutte contre le rèviiionnume et 
l*u> politique de trahison. 

Correspondant H.R. 

A la cellulose de Strasbourg 

luttons 
j u s q u ' à 
la victoire ! 

Les travailleurs de la Cellulose de 
Strasbourg se sont mis en rsrève le 18 
juin pour obtenir une augmentation 
de leur coefficient el pour lutter ton 
tie toute dequdlilicatton. 

Voila des mois que le syndicat 
jaune F 0 et les dirigeants révisionnis­
tes de IB CGT négociaient et parle 
mentaient avec le patron. Da ns le but 
de nous diviser, le patron a accordé 
20 points d'augmentation aux con 
docteurs d'engins, mais rien aux 
autres. Ce qye nous revendiquons 
aujourd'hui, c'est l'extension de cet 
acquis a toute l'usine. 

Face a un patron de choc, les diri 
géants révisionnistes ont proposé 
après six jours de grève de rentrer 
sans avoir lien obtenu, mais la «tète 
hautes. Tous les grévistes ont dénon­
cé immédiatement cette manœuvre 
de sabotage Résultat : le principal 
bon/e. permanent CGT sur la boîle, 
tort contrarié, a disparu dans la natu 
re. Cela a permis aux travailleurs de 
voir le vrai visage de ces «défenseurs 
de la classe ouviière» et de prendre 
en main eux-mêmes la grève. Les tra­
vailleurs sont décidés à entreprendre 
toutes les formes de lutte pour mobi 
lise» l'ensemble des ouvriers, crée* un 
rapport de force et populariser leur 
lutte 

Quelles que soient les cria rouvres 
de la direction, des jaunes, des bonnes 
révisionnistes de la Fédération papier-
carton et de le police, les travailleurs 
sont persuadés que l'uniie à la base 
et dans l'action leur permettra de 
vaincre. Dans ce but. les communrs 
tes marxistes léninistes de l'Humani­
té Rouge sont a leurs côtés et les 
soutiendront jusqu'à la victoire. 

Les travailleurs marxistes léninistes 
de la Cellulose 

R E C T I F I C A T I F 

(•'ne erreur de montage, dans le 
dernier numéro .111 H a fait touter 
l'essentiel de l'article. De ce /au. 
1.(111 rV reproduisons ci-dessous 
intégralemeni. 

A l'usine Calibracicr (rue Par 
nienlier a Puteaux). qui fait partie 
du groupe t rcusot-ljurc, la direction 
a décide de licencier six travailleurs, 
et en plus de diminuer le? salaires 
de 4 ^ en amputant la prime de 
production. 

Ces décisions ont soulevé la colère 
des tn» - i l ii iii * Jeudi 29 mai d» ont 
décidé d'occuper l'usine et ds est 
cent : l'annulation des HceiK tenu ni-, 
la cessation des brimades dont sont 
victimes le* travailleurs immigrés qui 
sonl en majorité, le rétablissement 
de la prime de production (ce qui 
seruit d'ailleurs le plus bénéfique el 
empêcherait la division, les jalousies 
entre ouvriers, ce serait d'exiger son 
m i l T . i u. . i . dans le salaire). 

Les ouvriers de l'usine utur d'On-
/Min dans la Loire, ont fail un de 
brayage de solidarité d'une heure. 

SOUSCRIVEZ 
- Par mandat ou mandat-lettre adres­

sé A «l'Humanité rouge» - BP 365 
75064 Paru Cedex 02. 

— Par mandat directement versé sur 
notre CCP 30 226 72 La Source. 

ABONNEZVOUS IHUlTiauité,^ 
22 Nos ( 1 mois ) 22 F lAJlAUV 

« Prolétaires de tout let pays, yP 
peuples «t nations opprimés. 

Adresse n r i i u r «nui 1 • 

S A F T B O R PEAUX 
encore une tentative 

d'exclusion 
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DES N E R V I S 
F A S C I S T E S DU P«C»F 

B L E S S E N T 
G R I E V E M E N T UN 

T R A V A I L L E U R 
RÉVOLUTIONNAIRE 

Lors ries provocations fascistes 
du SO révisionniste un travailleur 
marxiste-léniniste a été griève­
ment blessé à l'œil. Il a dû être 
transporté d'urgence a l'hôpital 
où il devait subir une opération 
hier soir A 23 heures. 

A l'heure où nous écrivons ces 
lignes nous n'avons pas encore de 
nouvelles de l'opération. Nous 
tiendrons nos lecteurs au courant 
de l'état de santé de ce camarade 
victime de violences sociales-fas­
cistes. 

DES O U V R I E R S 
IMMIGRÉS 

DE CHAUSSON 
ONT ARBORÉ 

L E P O R T R A I T DU 
PRÉSIDENT MAO 

Tandis que défilait le cor­
tège du Parti communiste 
marxiste-léniniste de France 
applaudi par de nombreux 
travailleurs et que quelques 
nervis fascistes du P«C»F 
commençaient leurs provo­
cations, des ouvriers immi­
grés quittaient le cortège de 
Chausson pour gagner celui 
du PCMLF. Là ils emprun­
tèrent des portraits du pré­
sident Mao qu'ils se collè­
rent dans le dos pour retour­
ner dans leur cortège. Une 
gifle pour les révisionnistes ! 

Des ouvriers immigrés 
ont montré que ce sont les 
marxistes-léninistes et no­
tamment le président Mao 
que les travailleurs révolu­
tionnaires portent dans leur 
cœur et non la clique Brej­
nev et ses agents en France. 

J e u d i 2 6 , p lus ieurs d iza ines 
de mi l l ie rs de t rava i l leurs on t 
dé f i lé à Par is de l a P lace de la 
Na t ion à la P lace de la Bas t i l l e . 
I ls man i fes ta ien t a ins i leur vo lon­
té de ne pas paye r les frais de la 
c r i se , et en par t icu l ier de lut ter 
con t re le chômage, con t re tout 
l i cenc iement , pour le dro i t a u tra­
va i l pour tous . 

L a man i fes ta t ion étai t aussi 
d i r igée con t re les tenta t ives, vai­
nes, de la bourgeoisie d 'empê­
c h e r les grèves et no tamment les 
occupa t ions par la répression fa>-
c i s te . L a vo ix immense de la ma­
n i fes ta t ion a scandé s o n indign < 
t ion devant la répression des t r» 
vai l leurs d u «Parisien l i bé ré» , c e 
Chausson et sur tout devant 
l 'od ieux a t ten ta t fasc is te don t 
on t été v i c t imes lund i les t ravai l ­
leurs des Câbles de L y o n de 
C l i c h y . 

Dans la première m o i t i é n u 
cor tège, les t rava i l leurs des Câbles 
et de C h a u s s o n fo rma ien t un 
b loc pa r t i cu l i è rement comba t i f 
et dé te rm iné , a v e c des mots d'or­
d r e c o m m u n s , tels que : «Chaus­
son Câbles de L y o n so l ida r i té» , 
«CGE assassins», «Mi l i ces fascis­
tes hors des usines». . . 

J u s t e der r iè re , se t rouva i t le 
part i que la bourgeois ie et les 

d i r igeants révis ionnistes on t jeté 
dans l ' i l légal i té le 1 2 j u i n 1 9 6 8 : 
LE PARTI COMMUNISTE MA R 
XISTELENINISTE DE FRAN­
CE ; don t le seul nom inscr i t sur 
une grande bandero le et l ' ind i ­
c a t i o n «interdît le 12/6/68 par 
la bourgeoisie et les dirigeants 
du P«C»F-4 faisait t rembler de 
rage ces dern iers . I ls ava ient pré­
tendu le dé t ru i r e , et il é ta i t là , 
p lus v ivant que jamais , soutenant 
les t iava i l l eurs des Câbles, de 
C h a u s s o n , reprenant leurs mots 
d 'o rd re de lutte et au t res reven­
d ica t ions . I l lançai t avec v igueur , 
à la barbe des dir igeants révision­
nistes : *Le Parti interdit est 
dans la rue». «PCMLFv, tMarx, 
Engels, Lénine, Staline, Maot 
{sur une bandero le i l y avai t les 
5 po r t ra i t s ) . «A bas le fascisme 
et le social-fascisme », «Marchais-
Leroy, traîtres à la nation, 
traîtres au prolétariat», r. Vive 
Staline vainqueur d'Hitler, à bas 
Brejnev nouvel Hitler», e tc . 

S u r de nombreuses pancar tes 
é ta ient inscr i tes les revendica­
t ions de l a c lasse ouvr iè re ; des 
p ro t ra i t s de Mao, ma is aussi de 
Pierre O v e r n e y et de G i l l es T a u -
t in . S u r les au t re bandero les : 
«Pierre Overney, Gilles Tau tin. 
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J C M L F 

révolutionnaires tués par le capi­
tal», «Hors des usines les milices 
patronales'i. 

A i n s i des m i l l i e rs de t rava i l ­
leurs massés sur les t ro t to i r s , 
on t pu voir que L E U R P A R T I 
é ta i t là ( u n e déc la ra t i on d u B u ­
reau Po l i t ique du P C M L F é ta i t 
d i t f usée l a r g e m e n t l , qu ' i l n 'ava i t 
pas peur n i des in terd ic t ions n i 
des agressions des d i r igeants d u 
P«C»F et de la C G T , qu i sont 
venus les provoquer a p lus ieurs 
repr ises. Ve rs la f in du pa rcou rs , 
les nervis du P«C»F et de la 
C G T , ne pouvant p lus re ten i r 
leur rage, on t p rouve leur impuis­
sance en agressant les p remie rs 
rangs d u cor tège. 
Mal leur e n p r i s , car non seule­
ment les m a r x i s t e s léninistes 
n 'ont pas reculé ma is a u con t ra i ­
re ils ont (ait recu ler la c l i que 
soc ia le- fasc is te . te l le c e t t e c a m a ­
rade f e m m e qu i s 'est p lan tée fer 
mement devant les nerv is qu i n e 
savaient plus ce qu ' i l s devaient 
fa i re . N o n seu lement leur hysté­
rie a n t i c o m m u n i s t e n 'a pu venir 
à bout du P C M L F qu i a é té jus­
q u ' a u bou t de l a m a n i f e s t a t i o n , 
ma is el le a m o n t r é ce que le m o t 
« l iber té» veut d i re dans la bou­
c h e de ces fasc is tes. 

N o u s sa luons a v e c jo ie le 
grand succès po l i t i que r e m p o r t é 
par l 'avant-garde d u p ro l é ta r i a t , 
le seul par t i a u t h e n t i q u e m e n t 
c o m m u n i s t e en F r a n c e . 

L E S D I R I G E A N T S D U 
P « C » F , DÉFENSEURS 

D E S LIBERTÉS ? 

T o u t le lony de la man i l es l a -
t i on , depu is la N a t i o n jusqu 'à la 
B a s i i l l c . les t rava i l leurs r é v o l u ­
t ionna i res qu i dé f i l a ien t sous les 
bandero les d u Pa r t i c o m m u n i s t e 
m.M xistt h I I I I I I - . I de F r a n c e se 
sont fa i ts mi t ra i l le r par les appa­
re i ls pho tos des nerv is s o c i a u x -
fasc is tes de la c l ique L e r o y Mar 
cha i s . 

L e par t i rév is ionn is te prépare 
en effet s o n f ich ier e n vue de la 
répression tant des révo l t i i i on -
na i rcs pro lé tar iens que des tra­
va i l leurs q u i reconnaissent dans 
le P C M L F leur é ta t -ma jo r de 
combat . 
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